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Le site de  lôauteur

 

par Pierre Mazet 

Le Polar : un mauvais genre ?  

N 
e demandez pas à dix personnes de vous donner une définition 

du polar, vous auriez certainement dix définitions différen-

tesé Ce bon vieux Larousse lui, nous dit quôil sôagit dôun ç 

film ou dôun roman policier è. Nous voici bien avanc®s !  

 

Le terme "polar" est né en France dans les années 1970 de "policier" et 

d'un suffixe argotique pour désigner un film policier puis, plus générale-

ment, un film ou un roman policier. Il peut être employé comme terme 

générique englobant les termes plus spécifiques "roman poli-

cier" (apparu en France en 1890), "roman à énigme", "roman noir" ou 

"hard boiled", "roman ¨ suspense", "n®o-polar", etc., qui correspondent ¨ 

différentes formes du genre.  

 

Le roman policier classique (période comprise entre Conan Doyle et 

Agatha Christie) est appelé "roman à énigme", "roman- problème" ou 

"roman-jeu". Il propose au lecteur de r®soudre une ®nigme criminelle. 

C'est un rébus sous forme narrative. L'une des règles du genre veut que 

le lecteur et le détective aient des chances égales d'élucider le mystère. 

L'auteur présente le résultat (le plus souvent un meurtre) avant la cause 

(le coupable) et distille les indices minutieusement dos®s tout au long du 

récit afin de permettre au lecteur d'élaborer lui-même le travail d'éluci-

dation que mène l'enquêteur. Tout dans le roman à énigme doit être 

fonctionnel : en sont par exemple bannies les descriptions et les analyses 

psychologiques qui ne sont pas régies par les besoins de l'intrigue ainsi 

que les intrigues amoureuses, susceptibles de détourner l'attention du 

lecteur de l'énigme, de déranger le mécanisme du problème intellectuel.  

 

Le héros est le détective. C'est un génie de la déduction doué d'un don 

d'observation exceptionnel, d'une minutie frisant la maniaquerie; il est 

courtois et rigoureux, mais extravagant et plein de bizarreries. Il agit 

peu, mais apprend. Rien ne peut lui arriver : une règle du genre postule 

l'immunité du détective.  

 

La solution est inattendue mais logique. Le processus de détection est 

divisé en plusieurs étapes et fait appel au raisonnement. L'enquêteur, fa-

ce à l'énigme du cadavre, commence un travail d'observation et d'inter-

rogations. Il enregistre tous les aspects du lieu du crime, du comporte-

ment des suspects et de leurs réactions verbales à ses premières ques-

tions. Il élabore une hypothèse de travail qui lui permet de conduire les 

interrogatoires vers un but de plus en plus précis. Il intercale des phases 

de consultation, en discutant soit avec un collaborateur (souvent borné) 

soit avec lui-même. Il passe à la conclusion en exposant les mobiles et le 

déroulement du crime et oblige l'assassin à se démasquer et à admettre 

sa culpabilité.  

 

C'est un roman (vs le roman d'aventure) qui exige une société fermée (le 

groupe familial ou professionnel, le lieu géographique étroit, le groupe 

isolé arbitrairement : chemin de fer, paquebot) aux rites élaborés (vs le 

roman picaresque, ouvert à tous les possibles romanesques).  

 

La position narrative est la focalisation : le narrateur ne peut pas, par dé-

finition, être omniscient; chaque fait est perçu à travers un personnage-

point de vue. Le récit prend souvent la forme de mémoires. L'histoire est 

souvent racontée par un ami du détective. Le sujet du livre est moins "ce 

qui s'est effectivement passé" que "comment le narrateur en a pris 

connaissance".  

 

Le style doit être transparent; la seule exigence à laquelle il obéit est 

d'être simple, clair, direct.  

 

http://www.pierre-mazet.com
http://www.pierre-mazet.com
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Le Polar : un mauvais genre ?  

Aux formes relativement figées du roman-problème s'oppose la struc-

ture plus perméable du "roman noir", né aux États-Unis après la 

deuxième guerre mondiale. Là le meurtre ne sert pas de déclencheur 

obligatoire aux opérations du détective. Il a lieu au cours du récit. La 

structure n'est plus rétrospective mais prospective. Il n'y a pas de point 

d'arrivée à partir duquel le narrateur embrasserait les événements pas-

sés; le lecteur ne sait pas si le héros survivra. Celui-ci a perdu son im-

munité : il se fait blesser, risque sans cesse sa vie. Il est intégré à l'uni-

vers des autres personnages, au lieu d'être l'observateur indépendant 

des romans à énigme. Pour le lecteur, l'intérêt n'est plus la curiosité 

(qui veut aller de l'effet ¨ la cause) mais le suspense : l'attente angois-

sée de ce qui va arriver.  

 

L'énigme et le mystère ne jouent plus qu'un faible rôle dans le roman 

noir, qui lui a substitué l'action. L'acte criminel, éludé par le roman-

problème, est ici susceptible de représentation. Le coupable est tôt dé-

masqué. L'intérêt du lecteur ne porte que secondairement sur un pro-

blème à résoudre. Il s'attache principalement à la tension dramatique. 

Le roman noir se rapproche en ce sens du roman d'aventure : il ne s'agit 

plus d'identifier les coupables mais de les capturer, de les mettre hors 

d'état de nuire. Il s'ensuit bagarres, fusillades et filatures en séries.  

 

Le roman noir trouve encore son originalité dans ses thèmes. C'est au-

tour de constantes thématiques qu'il se constitue : la violence, le crime 

souvent sordide, la passion désordonnée, la haine, l'amoralité des per-

sonnages. Le crime prévaut sur l'enquête, qui n'est souvent qu'un pré-

texte à la peinture de la corruption des milieux urbains. L'énigme ponc-

tuelle provoquée par le meurtre sous- tend une problématique plus gé-

nérale, un état de dégradation de la société que l'enquête a pour tâche 

de mettre à jour. De divertissante, la littérature policière devient enga-

gée. La description des milieux de malfaiteurs, l'analyse des cir-

constances psychologiques et sociales 

remplacent 

le jeu du 

"qui a tu®?".  

 

Alors que le ro-

man policier clas-

sique semblait 

figé dans le ma-

nichéisme, le ro-

man noir juxta-

pose des incarna-

tions d'un monde 

négatif, le gang-

ster et le "privé". 

L'éthos des per-

sonnages baisse. Le héros n'est plus un détective dis-

tingué, c'est un hard boiled, un "dur à cuire", solitaire, violent, désabu-

sé, grossier et se trouvant souvent à la limite de la légalité. Il ne résout 

plus les énigmes de son bureau mais arpente les quartiers mal famés. 

Le criminel est souvent un professionnel (le tueur à gages) qui ne tue 

pas pour des raisons personnelles. C'est souvent un policier.  

 

Le roman noir renoue avec les modes d'écriture traditionnels de la litté-

rature fictionnelle. Le développement narratif ne s'oriente pas en ligne 

continue mais admet des variations rythmiques, l'enchaînement d'épi-

sodes relativement clos et l'insertion d'unités descriptives.  

 

Le détective-aventurier évolue dans un environnement topographique 

et sociologique diversifié. Son enquête devient ainsi un témoignage sur 

la spécificité d'une communauté humaine, d'un espace urbain, d'un pro-

cessus écologique et politique. L'investigation fournit presque toujours 

un supplément de connaissances à travers une vision insolite et un dis-

cours dénonciateur.  

 

Certains traits de style appartiennent en propre au roman noir. Le héros 

est un marginal, un déraciné; il comprend la gamme entière des socio-
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lectes. L'ouverture du roman noir aux registres de l'oralité et à 

tout un style de la sobriété et de l'immédiateté prend ici son ori-

gine.  

 

Le roman noir américain a suscité en France, alors que la source 

américaine commençait à se tarir, la naissance du "néo- po-

lar" (terme inventé pour le différencier de la production anté-

rieure par Manchette) à la fin des années 1970. Produit de l'es-

prit révolutionnaire et anarcho-gauchiste de mai 68, roman de la 

révolte et de la dénonciation des inégalités sociales, du racisme, 

des "magouilles" politiques et des bavures policières, le néo- 

polar se moque que le crime soit élucidé et que justice soit faite. 

Le crime n'est plus nécessaire, le suspense naît tout entier de la 

réalité sociale. De nouveaux auteurs comme Manchette, Siniac, 

Jaouen, Delacorta, Alexandre Varoux et surtout Michel Lebrun 

bouleversent les règles du genre. L'histoire se modifie, change 

de décor, rôde autour des H.L.M., s'intéresse aux chômeurs, aux 

écologistes, prend pour héros des terroristes ou des C.R.S. et 

pour thème, par exemple, le passé du secrétaire général d'un 

grand parti de gauche. 

 

Indifférent aux modèles et aux catégories, le néo- polar mêle 

roman psychologique et roman d'espionnage, chronique politi-

que et chronique sociale. 
Â 
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Par Gérard 

Histoire du Polar  

L 
e Roman Policier, le Roman Noir, Le Polar, enfin les romans 

de la "S®rie Noire" côest-à-dire les romans Hardboiled puisque 

ce type de littérature trouve son origine en Amérique littéra-

lement durs à cuire). Vous avez tous vu, je suppose, au 

moins une fois ces fameuses couvertures jaunes et noires de la collec-

tion "Série Noire". Les romans "noirs" souvent considérés comme 

"litt®rature au rabais" ne traitent ¨ priori que dô®nigme polici¯re ou 

dôaventures de truands de deuxi¯me zone. 

 

Â La Grande Epoque  
Or justement le grand mérite des premiers romans noirs de la grande 

époque américaine des années 30-40 a été de sortir le roman policier 

des salons anglo-saxons feutrés et un peu maniérés, à la mode 

"Agatha Christie", pour lôamener dans la rue (voire m°me dans le ca-

niveau) pour le confronter à la vie réelle, au contexte social, économi-

que et culturel du moment.  

Cet ancrage dans la r®alit® a permis de faire passer lô®nigme polici¯re 

au second plan pour sôint®resser ¨ ce qui reste essentiel, lôhomme et 

lôaventure humaine. Je dirais que le roman policier est donc passer du 

rose "british" au "Noir" le plus profond car il a mis alors en exergue 

les aspects les plus secrets et les plus compliqués du comportement 

humain avec parfois un pessimisme dévastateur. 

Â Un style à part entière  
Lô©ge dôor du "roman noir" se situe donc dans les ann®es 30-

40 en Am®rique avec un pr®cur-

seur, lôin-

venteur même de ce style, Dashiell Hammett et des auteurs tels que, 

Raymond Chandler, David Goodis ou Jim Thompson. A noter que la fa-

meuse collection "Série Noire" de Gallimard n'a elle débuté qu'en 1945. 

Non content de plonger le roman dans le caniveau, ces Auteurs de la 

première heure ont aussi développé un style littéraire et narratif qui a fait 

très tôt la marque de la "Série noire".  

 

Bref, concis, factuel, descriptif voir r®p®titif, le style sôest souvent mis 

au service et ¨ lôunisson de lôaction et des caract¯res souvent rudes et 
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http://polar-hardboiled.info


9 

tranchés des personnages. Sobriété et dépouillement sont les maî-

tres mots de ce style. Souvent pour d®crire, par exemple, lôanxi®t® 

de tel ou tel personnage, un auteur tel que Dashiell Hammett, dé-

crira la fa­on dont a le personnage dôallumer sa cigarette pour lô®-

teindre aussit¹t sans lôavoir m°me fumer, de lô®craser dans le cen-

drier, dôen rallumer aussit¹t une autre faisant ainsi sentir la distor-

sion entre des gestes purement mécaniques et un esprit fortement 

préoccupé.  

 

On a ainsi parlé de style "comportementalisme", technique narrati-

ve propre aux grands noms de la "Série Noire" qui a été saluée en 

son temps par quelques grands de la littérature tels que Malraux, 

Gide et Aragon et cela a permis une reconnaissance littéraire du 

"Roman Noir" dans les ann®es 60-70. 

 

Â La Règle des trois A  
Au fond de quoi traite vraiment un roman noir ? Côest tr¯s souvent 

lôaventure dôun homme ordinaire qui est confront® ¨ un ®v¯nement 

ou situation extra-ordinaire et ce, pour en g®n®ral 3 raisons, côest 

ce que jôappellerai la R¯gle des 3 A, 3 raisons incontournables: 

¤ Amour 

¤ Argent 

¤ hAsard 

 

Force est de constater que côest souvent ces trois moteurs qui font 

avancer lôhomme (et le monde). Le roman noir sôint®resse donc ¨ 

un homme ordinaire confronté : 

 

¤ ¨ lôAmour, avec le clich® de la passion d®vorante et de la femme 

fatale qui lui fait perdre la tête, 

¤¨ lôArgent soit au travers du hold-up ou au manque dôargent et 

enfin, 

¤au hAsard car il se trouve là où il ne fallait pas au moment ou il 

Dashiell Hammett, Une Vie Mouvementée  

Samuel Dashiell Hammett, le seul, l'unique, la figure emblématique de la 
"S®rie Noire" est pratiquement l'inventeur de ce style .Il est n® en 1894 dans 

le Maryland et quitte l'école à 14 ans pour faire vite toutes sortes de métiers. 
En 1914 il devient enquêteur pour la célèbre agence Pinkerton et commence 
à publier ses premiers romans. Il y développe son style très caractéristique 
fait de "sobriété et dépouillement" avec l'apparItion des premiers rôles de 
Détective, comme le fameux Sam Spade ou son ancêtre l'"Intercontinental 
Op".. Sam Spade a évidemment été immortalisé à l'écran par Humphrey Bo-
gart avec la trilogie classique du détective: Boire, Séduire et Tuer.  

C'est dans Black Mask que paraissent ses 4 premiers romans et dés 1930 il 
entamera une brillante carrière à Hollywood qui verra nombre de ses écrits 
être portés à l'écran. 
 

En particulier son 5ième roman "L'Introuvable" en 1934, qui sera malheu-
reusement le dernier, est porté à l'écran dés 1934 et les personnages de ce 
roman inspireront bien d'autres réalisateurs et jusqu'à un feuilleton télévisé 
"The Thin Man" de 1957 ¨ 1959.

 
Parallèlement à toutes ses activités il s'engage politique-ment, soutenant en particulier assez rapidement la guerre civile espagnole et le parti communiste. Cet engagement lui vaudra les foudres du Maccarthisme en étant condamné à la prison ferme et en étant convoqué devant le Congrès Américain. De fait, après quelques tentatives avortées de retrouver son inspiration et sa plume qui l'avaient fait re-connaître alors par les plus grands, comme Gide, Giono ou Malraux, il n'écrira plus de romans et miné par l'alcool et la maladie, il meurt en 1961. 

 

Sa propre vie aura été un vrai "Polar" à elle toute seule et il a permis à beaucoup d'autres Auteurs, de s'engouffrer dans ce nouveau style qu'il avait créé. Une filmographie très riche marquée par un acteur irremplaçable Humphrey Bogart et des 
films inoubliables tels que "le Faucon de Malte". 
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ne fallait pas.Ces trois leviers fondamentaux se retrouvent pratique-

ment dans tous les romans noirs des années 30-40, avec très sou-

vent des personnages de détectives récurrents avec leurs doutes, 

leurs peurs, leurs d®cisions et leurs actions. Les plus fameux dôentre 

eux, Sam Spade ou Philip Marlowe, ont ®t® immortalis®s ¨ lô®cran 

par Humphrey Bogart avec la trilogie classique du détective : 

¤ Boire 

¤ Séduire 

¤ Tuer 

 

Entre parenthèses, il faut signaler que les héros récurrents de séries 

t®l® dôaujourdôhui nôont fait que moderniser cette vielle recette. 

 

Â Les héritiers  
Bien que le roman policier sôattarde aujourdôhui plus volontiers 

dans le domaine du sensationnel à la limite du réalisme (voire les 

histoires de serial killer plus proche du fantastique) il reste néan-

moins quelques dignes héritiers de ce style et donc des auteurs sou-

cieux de sonder lô©me humaine dans la lign®e de ces pr®curseurs am®-

ricains. Ces auteurs présents sont pour beaucoup français (nourri au 

sein de cette "Série Noire" des années 50-70) tels que Jean-Claude 

Izzo, Tonino Benacquista et Jean Pierre Manchette, européen tels que 

le suédois Henning Mankell (un de mes préférés) et parfois américain 

tel que Edward Bunker ou James Ellroy 

 

En conclusion, je dirais que le "Roman Noir" a donné ses lettres de 

noblesses au roman policier en sôattachant avant tout ¨ ce qui fait 

lôessence m°me de tout roman côest-à-dire la nature humaine. Pour 

illustrer mes propos et si vous ne devez lire qôun seul roman de ce ty-

pe, je vous conseille fortement de lire un des romans de celui qui est 

et restera la figure emblématique de la collection Série Noi-

re , il sôagit de Das-

hiell Hammett. 

Prenez par exemple la Cl® de Verre", roman dans lequel lôintrigue nôa 

que peu dôimportance mais qui est dôune richesse ¨ la fois s¯che et 

extraordinaire. Si cela vous a donn® lôenvie dôaller plus loin, penchez-

vous alors sur la biographie de ce même Dashiell Hammett, "Dashiell 

Hammett, une vie" de Diane Johnson qui est un vrai polar à elle toute 

seule. 

 

Â Marcel Duhamel,  

le Père de la Série Noire  
Il n'avait qu'un seul but fort simple : "Nous empêcher de 

dormir". 

Dés 1948, Marcel Duhamel va poser les bases fonda-

Histoire du Polar  
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 mentales de cette collection au travers du "manifeste de la Série Noire" :  

 

« Que le lecteur non prévenu se méfie : les volumes de la Série Noire ne peuvent pas 

sans danger être mis entre toutes les mains. L'amateur d'énigmes à la Sherlock Hol-

mes n'y trouvera pas souvent son compte. L'optimiste systématique non plus. L'im-

moralité admise en général dans ce genre d'ouvrages uniquement pour servir de 

repoussoir à la moralité conventionnelle, y est chez elle tout autant que les beaux 

sentiments, voire de l'amoralité tout court. L'esprit en est rarement conformiste. 

On y voit des policiers plus corrompus que les malfaiteurs qu'ils poursuivent. Le 

détective sympathique ne résout pas toujours le mystère. Parfois il n'y a pas de 

mystère. Et quelquefois même, pas de détective du tout. 

Mais alors ?... Alors il reste de l'action, de l'angoisse, de la violence ð sous tou-

tes ses formes et particulièrement les plus honnies ð du tabassage et du massa-

cre. Comme dans les bons films, les états d'âmes se traduisent par des gestes, et 

les lecteurs friands de littérature introspective devront se livrer à la gymnastique 

inverse. Il y a aussi de l'amour ð préférablement bestial ð de la passion désor-

donnée, de la haine sans merci. Bref, notre but est fort simple : vous empêcher 

de dormir. » 

 

Et ce manifeste va non seulement se décliner presque littéralement pendant plus 

de 50 ans, mais il va donner naissance et substance à la plus formidable et la 

plus mythique des collections littéraires. Évidemment, il y aura des hauts et 

des bas, des chefs d'îuvre et un peu de litt®rature alimentaire, mais il faut ren-

dre grâce à Marcel Duhamel pour cette contribution, pour les découvertes de 

vrais talents, des américains mal aimés chez eux aux français rebelles, pour ce 

côté visionnaire qui contribuera à assoir le genre comme une littérature à part 

entière. Chapeau Bas Marcel! 
    Â 
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Â Roman Noir & Crise  
La dure réalité de la crise confrontée à l'art de la narration : Pourquoi un tel 

rapprochement ? A un moment où la brutalité de cette crise financière, sociale 

et politique rattrape la plupart d'entre nous et impacte gravement notre quoti-

dien, chercher un rapprochement avec le roman noir peut paraître passable-

ment incongru. La littérature en général et le roman noir en particulier ont vo-

cation à mettre en scène une réalité ou une fiction, à utiliser la narration com-

me un art au service d'un message. Or en ces temps troublés, force est de cons-

tater que la communication de crise aujourd'hui joue sur un terrain similaire en 

mettant en scène la réalité pour malheureusement mieux nous la faire oublier. 

Là où le (vrai) roman noir utilise dans ses récits le contexte social et politique 

pour faire apparaître et dénoncer les travers d'une société corrompue, les poli-

tiques et les communicants de crise d'aujourd'hui tendent à remplacer l'art par 

la Méthode du Storytelling pour nous faire soit oublier ses méfaits, soit nous 

faire encore plus peur. Le pire, c'est que ça marche ! 

 

Sans remonter aux calanques grecques (voire Emile Gaboriau et Edgar Allan 

Poe dans le dossier Histoire du Polar), le roman noir américain est né juste 

après la grande crise de 1929 avec ses deux chantres (encensés dans ces colon-

nes), Dashiell Hammett et Raymond Chandler qui ont chacun plongé leurs dé-

tectives respectifs Sam Spade ou Philip Marlowe dans des mondes en crise, 

pour mieux leur faire lever le voile sur la corruption, la soif de l'argent, la 

guerre des gangs, des communautés déchirées, pour enfin passer derrière les 

apparences et la surface lisse des biens-pensants. Ils en ont fait, souvent com-

me eux-mêmes, des romans engagés politiquement, dénonciateurs de crise 

profonde masquée par le discours lénifiant des politiques. Il suffit de lire (ou 

relire) la Moisson Rouge ou le Grand Sommeil pour s'en convaincre. Dans ces 

romans peu importe le nombre de cadavres, qui a tué qui ou pourquoi, il s'agit 

avant tout de monter que la crise est toujours là, tapie dans l'ombre des men-

songes permanents. La violence est omniprésente, les problèmes d'argent ré-

currents, les bagarres et conflits endémiques, la société est en crise et on nous 

le cache. 

 

Le roman noir 

français est né 

lui aussi en pleine crise de la Seconde Guerre Mondiale pour dénoncer l'inhu-

manité de l'homme dans ces temps obscurs. Leo Malet plongera ses romans 

dans le ventre de Paris ainsi que Nestor Burma (avec toutefois une touche plus 

détachée et moins dure). 

Dans la continuité, le polar français ou le néo-polar naîtra lui aussi dans la cri-

se de 68 avec des auteurs d'un veine politique et d'une verve incandescente, 

tels que Jean-Patrick Manchette, Thierry Jonquet (décédé récemment), Jean-

Bernard Pouy ou encore Maurice Dantec. Leurs romans deviennent alors le 

reflet même de la crise, celle de 68, la guerre d'Algérie, la crise prolétarienne, 

et se transforment souvent en réquisitoire politiquement engagé. La fiction, le 

rêve, l'intrigue sont alors bien loin pour laisser la place à une peinture très noi-

re de la société, sans artifice, souvent sans même un once d'espoir de sortie. 

Encore plus prêt de nous, les romans de Caryl Ferey participent de même dé-

marche, dénonçant par exemple la noirceur (sans jeu de mots) de la société sud

-africaine dans Zulu. Encore plus extrémiste et surtout plus désespéré, Antoine 

Chainas nous livre un Versus comme un coup de poing où la société se résume 

à ses côtés les plus sombres, à l'affrontement systématique des êtres, au déses-

poir le plus noir, à la violence comme seul lien de communication et de dialo-

gue. 

 

En cela, tous ces auteurs et leurs romans ont été, sont et seront encore long-

temps je l'espère les vrais communicants des crises et soubresauts du monde 

dans lesquels nous vivons. 

 

u&ªãA8ãIã8H¦:5ãG¦N5¦8ã::×E9A79 

Le Roman Noir souligne, en particulier au travers de ses personnages récur-

rents de détectives, la dimension individuelle de toute décision, de toute in-

fluence sur les événements qu'ils soient individuels, familiaux, nationaux ou 

mondiaux.  

 

¤La toute récente histoire de la crise financière ne dit pas autre chose. 

Ainsi, tout le monde s'accorde à situer le point de départ de cette crise le 15 

septembre 2008, jour de la faillite de Lehman Brothers. Or cette faillite fait 

directement suite à la décision de Henry Paulson de ne pas sauver cette ban-

que, alors qu'il décide par ailleurs d'accorder le soutien du gouvernement US à 
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bien d'autres banques. Pourquoi a t'il pris cette décision (qui allait donc en-

traîner le monde dans l'une des plus graves crises qu'il ait connue) ? Était-il 

ce jour là mal luné, avait il mal dormi la veille ou beaucoup plus prosaïque-

ment avait il des intérêts à prendre cette décision. Il n'est pas inutile de rap-

peler que ce même Henry Paulson avait été Président de Goldman Sachs, 

banque concurrente la plus directe et la plus dangereuse de Lehman Bro-

thers. 

 

Dans les temps de crise, la capacité de chaque individu à prendre les bonnes 

ou les mauvaises décisions, à rester serein ou paniqué, à rester honnête, à 

respecter ses valeurs fait effectivement la différence.  

 

¤Les vrais auteurs de romans noirs ont su plonger leur personnage dans le 

maelström des sociétés en crise. 

 

La capacité de ces personnages à comprendre et à dénoncer les crises politi-

ques et sociales, à gérer leur contradictions internes, leurs peurs les rendent 

plus forts, plus adaptables aux situations de crises. Ils admettent avec luci-

dité et parfois avec en certain détachement, qu'eux-

mêmes et le monde ne sont jamais tout noir ou tout 

blanc, leur permettant ainsi de dépasser un mani-

chéisme réducteur et coupable. Les Bons ne sont 

pas toujours bons et les Méchants peuvent être 

sympathiques. 

 

¤Dans cette veine humaniste, il en est un qui a su 

porté à son apogée cette ambiguïté au travers d'un 

personnage universel, Maigret. Georges Simenon, 

avec ses prés de 400 romans, a analysé les méan-

dres de l'âme humaine confronté à toutes les crises, 

qu'elles soient internes, identitaires, familiales, so-

ciales ou communautaires. Son incroyable empa-

thie envers ses personnages fait de chacun d'eux un 

géant aux pieds fragilisés par ses tourments, victi-

me autant que coupable, seul, isolé au milieu du 

chaos. 

 

¤Le Roman Noir a très justement fait de l'individu 

la pierre angulaire de ses récits. C'est à travers lui que l'on traverse les cri-

ses, que l'on comprend les dérives de la société, de l'âme humaine, que l'on 

voit ce reflet de ses contemporains. Les grands personnages récurrents du 

roman noir, Sam Spade, Philip Marlowe, Mike Hammer, Varg Veum, Tra-

vis Mc Gee et bien d'autres sont tourmentés, désabusés, lucides devant les 

crises qu'ils décortiquent ou affrontent. Ils sont des anti-héros, êtres failli-

bles mais entiers, trichent peu, ne travestissent pas la réalité. Ils sont sou-

vent en révolte, en opposition par rapport au système, en somme en crise 

permanente. En ce sens, ce sont eux les vrais communicants de la crise et ce 

n'est pas un hasard s'ils sont d'autant plus populaires en période tourmentée. 

 

u Communication en temps de crise  
¤Dans les romans noirs, la narration et le talent de l'auteur agit comme un 

filtre ou une loupe pour mieux percevoir la brutalité du réel, la violence des 

situations, le vrai visage de chacun, bon ou méchant au delà des apparen-

ces. Elle dépouille la réalité de tous ses artifices pour la présenter nue et 

dure, comme un coup de poing dans la figure, indissociable de sa violence 
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